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Wellauer, Hermann, Nyon ; Frossard de Saugy, Louis, Essertines s/Rolle;
Fonjallaz, Robert-Benjamin, Epesses.

80 Capitaine de cavalerie (dragons) : le premier-lieutenant Ernest

Rubattel, k Villarzel.
9o Premiers-lieutenants de cavalerie (dragons) : les lieutenants Arnold

Viquerat, ä Donneloye, et Eugene Burnat, ä Vevey.
10» Le capitaine Charles Carrard, k Lausanne, est designe comme

adjudant du bataillon de fusiliers no 9 (elite), et le premier-lieutenant
Agönor Falquet, k Lapraz, comme adjudant du bataillon no 3 d'elite (k titre
provisoire).

Le major Gonet, k Lausanne, ayant donnö, pour cause de sante, sa

demission de commandant du IIIe arrondissement, le Conseil d'Etat l'a

remplace par le major de carabiniers Jules Sechaud, au Port-de-Pully.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
Fontlation VVinkelrie«!. — II resulte d'une statistique dressee

ä Lucerne que ies fonds federaux et cantonaux, destines k porter secours
aux militaires tues ou blesses et k leurs familles, s'elevent actuellement ä

la somme de 15 290 000 fr.

Les fonds federaux sont: fonds des invalides, 6 759000 fr. ; — fonds
Grenus, 6226 000 fr.; — fonds Winkelried, 981000 fr.;— fonds de secours,
34 700 fr.; les capitaux sont gerös par la Confederation.

Les fonds cantonaux sont les suivants : Argovie, 120600 fr.; —Appenzell

Rh.-Ext., 54501 fr.; — Bäle-Campagne, 23 300 fr.; — Bäle-Ville
88400 fr.: — Berne, 64 200 fr.; — Genöve, 50000 fr.; — Lucerne, 42 500 fr.,
— Schaffhouse, 34 300 fr.: — Schwytz, 511 fr.; - Soleure, 11900 fr.; —
Saint-Gall, 305 100fr.; — Thurgovie. 149 9 0 fr.; - Nidwald, 42 600 fr.; —
Zurich, 290 800 fr. — Total : 1 288 410 fr.

11 est k remarquer que, sauf une somme de 109455 fr. provenant de
quelques versements de la Confödöration (100000 fr.) et de quelques
subventions cantonales, ces quinze millions ont etö fournis exclusivement
par des dons patriotiques de sociötös ou de particuliers.

Les ballons captifs. — Ce nouvel engin de service de

campagne que notre ötat-major etudie depuis plusieurs annees en vue de son
introduetion dans l'armöe suisse, vient de faire l'objet d'un fort interessant

mömoire, avec projet de loi, de .VI. le colonel Keller". En attendant
1 Memorial des Geiieralstabsbureau's au das Schw. Militär Departement

betr. Einführung des militärischen Fesselballons bei der Schweiz. Armee vom
October 1896. Un cahier, in-folio, de 49 pages, avec trois planches.
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que ce projet soit publie aussi en frangais, nous croyons devoir en
soumettre un bref resume ä nos lecteurs.

Aprös une introduetion de deux pages, la matiöre est exposee sous
neuf titres, dont les principaux traits sont les suivants :

I. APERQU HISTORIQUE

2 aoüt 1794. Creation d'une compagnie d'aerostiers en France. Hydro-
gene fabrique avec l'eau et le fer rouge. Ballon rempli ä l'usine, suit
l'armee gonflö. (Maubeuge, Charleroi, Fleurus). Creation d'une 2e compagnie

et de l'Ecole de Meudon. Transport du matöriel en Egypte avec Bonaparte

et sa destruction ä la bataille d'Aboukir1.
1870. Ballons libres de Paris et au dehors. Essais de ballons captifs sur

la Loire. Improvisation du matöriel difficile.
Les Allemands essayent un ballon devant Strasbourg, sans succös. —

Reouverture de l'Ecole de Meudon.
Le ballon captif a seul une valeur militaire.

IL Emploi et importance.
Presque toutes les armees en possedent. C'est le meilleur organe de

renseignements. On voit tout k 15 km. k la ronde. On connait d'avance les
mouvements de l'ennemi et on peut les prevenir ä temps. Meilleur que la

cavalerie, les espions, les patrouilles, ou les postes d'observation,
d'ailleurs peu nombreux sur le plateau. A la mobilite d'une batterie de

campagne. Se gonfle et monte en une demi heure k 500-1000 m. Communication

par telephone. L'hydrogöne est transporte dans des tubes.

Objeetions.

a) On ne l'a pas toujours la a temps. II n'y a qu'ä le faire marcher k

l'avant-garde.
b] Ve sert ä rien dans le brouillard. L'artillerie non plus.
cj Trahit l'emplacement du gros ou du general. Pas necessairement

avec lui sera toujours un service d'ordonnance ou de telephone. Ne
trahit pas le gros s'il marche ä l'avant-garde. II n'y a d'ailleurs pas wngros
mais des röserves. II peut meme servir k tromper l'ennemi sur la position
du chef (Tonkin).

dj Se peut pas se maintenir contre un vent de 7-8 m. par seconde. Peut

supporter 15 m., vitesse assez rare (Godard). (Genöve 11-12 m. frequemment.)

ej Observation impossible par le vent ä cause des oscillations. Exagere
Les oscillations sont regulieres et ne gtnent pas l'observation.

Donc aucune des objeetions n'est valable.

III. Materiel.
II y a deux methodes pour faire l'hydrogöne :

1 Dans cette partie historique, quelques mots sur les ballons du siege de
Venise en 1849 et sur ceux cle la guerre americaine de la Secession n'eussent

pas ete superflus. — Bed.



38 REVUE MILITAIRE SUISSE

1. Decomposition ölectrique de l'eau; trop coüteux.
2. Aeide sulfurique et fer (H., S04 + Fe Fe SOt + H2).
L'hydrogöne est aussitöt comprime, reduit. k ' ',„ de son volume, et

emmagasine dans cles tubes d'aeier.
Le materiel mobile se compose de :

aj Le ballon. bj La voiture ä cäble. cj Le fourgon transportant le ballon
vide. dj Les chariots portant les tubes.

aj Le ballon, enveloppe en soie ou baudruche, spherique partout sauf
un modöle d'essai en Allemagne.

bj La voiture ä cäble avec treuil et moteur ä petrole ou vapeur. Cäble
de 500-1000 m.

cj Fourgon, d'aprös divers modeles.
dj Chariot d tubes, porte un röservoir servant au remplissage.

IV. Effet du feu contre le ballon.
Essais nombreux. Rösultat : le feu d'infanterie ne fait pas de mal au

ballon ; le feu d'artillerie pas davantage k 500 m. et 800 m. d'elevation.
V. Organisation.

aj France. Appartient au genie. Station centrale de Meudon et 4

compagnies attachees aux 4 regiments du gönie. En guerre 13 parcs d'armees
ou de forteresses. Parc d'armöe 3 officiers, 120 hommes, 28 voitures, soit :

I voiture k cäble, 6 chevaux,
1 » ä ballon, 6 » portant 2 ballons de 540m5 et un de 260 m3;
1 fourgon, 4 » » charbon et eau.
5 chars ä." vivres et bagages.
20 chars ä tubes, süffisant pour remplir 10 ballons.
A l'echelon de combat se trouvent: cäble, ballon, fourgons et 5 chars ä tubes
Au parc- d'armöe 2e öchelon. 4 »

Au magasin d'etapes 3e » 5 »

A l'usine 4e » 5 »

L'instruction se donne dans des cours spöeiaux ä Meudon.

bj Allemagne. 1884. Creation d'une Station d'essai, attachöe ä la I1-e

brigade de chemins de fer, ä Berlin. 6 officiers, 141 hommes. — 1890. 2^

Station ä Munich. 3 officiers,30 hommes; pas d'autres details.
cj Angleterre. Attachö au gönie. 3 ofliciers, 50 hommes, 6 voitunes;

ballon de 283 ms. — Depot de fabrication: 3 officiers, 6 hommes.

dj Italie. 2 compagnies attachees au gönie. 2 officiers, 79 hommes, 9

voitures ; ballon de 536 m5.

ej Autriche. Encore dans la pöriode des essais.

fj Russie. 1 parc d'instruction. 7 officiers, 88 hommes. 4 ballons captifs
cle 640 m3, 3 libres de 1000 m3 et 2 auxiliaires de 120 m5. — 4 parcs de

forteresse ä 6 ballons captifs de 640 m3 et 3 libres de 1000 m*.

VI. Experiences des dernieres guerres.
Angleterre. Au Soudan, pas de details, transport difficile.
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Italie. Expedition du gönerai San Marzano, 1887. Utiles pour les
reconnaissances.

France au Tonkin. 1884. I compagnie, 2 officiers, -146 hommes, 1 ballon
cle 300 m3. Trös utile pendant la marche, ainsi qu'au combat de Lungson
et au bombardement de Hong-Hoa. Tres appröciö de Courbet et Negrier.

VII. Experiences faites aux manceuvres.
France. 1891. Trös satisfaisant (Galiffet). - 1895. Photographie depuis

le ballon.
Italie. Autriche. Allemagne. Idem. — 1896. Ballon ovale allemand, bon

contre le vent, mais pas pour le calme; petit ballon accessoire le long du
cäble pour envoi de dessins, instruments, etc., et releve de robservateur.

VIII. Necessite du ballon pour l'armee suisse.
Faiblesse numerique de notre cavalerie. Effet moral. Necessite de se

renseigner aussi bien que l'ennemi.
On pretend :

aj Que notre terrain est trop aeeidente. Pas sur Ie plateau.
bj II y a assez de bons postes d'observations. Id.

cj Les vents sont trop forts en Suisse. Les rösultats des stations mötöo-
rologiques prouvent le contraire.

dj Le temps d'instruclion est trop court. Pas en recrutant soigneusement,

c'est-ä-dire des techniciens pour le döpöt; des mecaniciens,
cordiers et tailleurs pour la section mobile. Ce n'est pas plus complique
que le service d'artilleur ou de pontonnier.

e) II faudrait attendre les ballons dirigeables. On risquerait d'attendre

trop longtemps.
IX. Projet d'organisation d'une compagnie d'aerostiers.

Effectif. — 4 officiers, 37 aerostiers, 38 soldats du train, 14 voitures.
Section mobile. — 1 capitaine montö, 2 lieutenants montes, 4 sous-

officiers, dont 1 montö; 25 soldats aerostiers ; 3 sous-officiers ; 27 soldats,
clont un trompette, du train ; total 3 officiers, 59 hommes. — 4 chevaux de

seile, 66 de trait, 13 voitures.
Section des machines. — 1 officier, non montö; 2 sous-officiers,6 soldats,

machinistes; 1 sous-officier, 2 soldats, train. — 1 officier, II hommes, 4

chevaux, 2 voitures.
Voitures. Section mobile. — 1 voiture k cäble, 6 chevaux: 1 fourgon

6 chevaux; 9 chariots k tubes, 6 chevaux ; 2 chars de requisition k 2

chevaux ; 1 char pour section de machines.
Materiel.

aj Ration de 600 m3 avec enveloppe et filet de reserve
b) Cäble et treuil. Cäble de 800-1000 m. avec cäble de röserve. Moteur

de 8 chevaux pouvant enrouler lm50-2 m. par seconde.
c) Cemirateur. Systöme Yon, produisant 150 m3 ä l'heure.

dj Cazomctre (ballon auxiliaire de 60 m3).
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ej Compresseur, avec machine ä vapeur de 22 chevaux, comprimant
50 m3 ä rheure.

fj Les tubes d'aeier et accessoires de transports. 2m40 long, 20 cm.
diametre. 45 kilos. 8 m5 gaz al20 atmospheres. 75 par ballon, sur 3 voitures.
II faut de quoi remplir 3 ballons, soit 9 voitures.

Coüt. 147 000 fr. sans les frais öventuels cle construetion.
Instruction. Ecole de recrues de 8 semaines. Cours de röpetition de 18

jours tous les deux ans. Une öcole de cadres de 3 semaines et des cours
de cadres de 12 jours les annees oii il n'y a pas de cours de repötition. A

attribuer au gönie.
Les projections ölectriques ont coüte 189 000 fr.
Le ballon, bien plus utile, 147 000 fr.
Le ballon augmente la confiance de l'armee en elle-meme.

Projet de loi.
L'Assemblee federale, sur le vu du message du decrete:
lo 11 est formö dans les troupes du gönie une compagnie du ballon

captif. L'effectif de cette compagnie et de son matöriel seront fixös par
voie d'ordonnance.

2o Les hommes de cette compagnie y restent attachös k leur passage,
en landwehr. pour Ie service de depöt et eornme reserve.

Canon ä tir rapide. — La question du canon ä tir rapide depuis
longtemps ä l'ötude en tous pays semble sur le point d'entrer dans Ie

domaine cle l'application. La Suisse n'a pas neglige non plus cette etude.
Les travaux sont assez avances pour que l'on puisse commencer des

essais, et le Departement militaire demande ä cet effet les crödits
nöcessaires.

Exercices cle marche dans l'artillerie de campagne.
— On se plaignait du trop fort poids du materiel d'artillerie de campagne
et des difficultes qu'eprouveraient des batteries, öquipees en guerre, ä

manceuvrer en terrain varie et ä supporter cle fortes marches. Pour refuter
cette assertion, Ie chef de l'arme de rartillerie a fait executer, pendant
l'ötö 1896, au rögiment d'artillerie de corps IV/1, mobilisee inopinement,
une marche de dix jours, avec paquetage et munitions au complet. Cette

marche, effectuee par un temps variable, dans tous les terrains, ötait
aecompagnee de manceuvres et de tirs de guerre. L'ötape journaliere ötait
en moyenne de 40 kilomötres. Le commandant du regiment a döclarö dans

son rapport que la mobilite a ötö reconnue süffisante dans tous les
terrains.

Un essai du möme genre va ötre röpete cel hiver par le regiment
divisionnaire 1/2, appelö au service le 21 janvier k Morges. Par une curieuse
co'incidence, le regiment marchera le meme jour oü vingt-s^ ans passes
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le 21 janvier 1871, entraient en campagne, ä Morges egalement, les batteries

vaudoises 9 (capitaine Braillard) et 23 (capitaine Golomb), commandees

pour la frontiöre. Ces deux batteries qui mobilisaient le 20 et devaient
marcher deux jours plus tard, regurent dans l'aprös-midi l'ordre tölögraphique

de partir le lendemain matin par trains spöeiaux pour Bäle. Le
matöriel et les chevaux se chargerent pendant la nuit, les trains se mirent
en route vers 7 h. du matin via Yverdon-Olten et arriverent ä Bäle tard
dans la soiree. A Ölten, on attela au train de la batterie 9, le wagon-salor»
du gönerai Herzog et de son adjudant, qui allaient ä Bäle. Le general se
fit presenter les officiers de la batterie et les garda quelques instants dans
son wagon. II paraissait trös pröoecupe.

Garde des forteresses. — L'article ler de l'ordonnance sur le

remplacement des effets d'habillement et d'equipement du personnel de
la garde de süretö des forteresses, du 28 juin 1894. (Bec. offic, nouv. sörie
XIV, 249), est modifie comme suit.

« Les cantons charges de l'öquipement sont tenus de fournir, aux frais
de la Conföderation, les effets d'habillement ci aprös aux sous-officiers et

aux soldats de la garde de süretö des forteresses, savoir :

1. Apröi 300 jours de service, une nouvelle tunique;
2. Aprös 150 jours de service, soit deux pantalons neufs, soit un nouveau

veston et un pantalon neuf, suivant les besoins. »

Societe des ofliciers. — Section vaudoise. — Le Comitö cantonal
adresse aux sous-sections et aux membres de la Section vaudoise la

circulaire suivante :

Messieurs et chers camarades,

Nous avons l'honneur de vous communiquer ci-contre la liste des sujets-
de concours pour 1896-1897.

Nous conformant au vceu emis lors de l'assemblee generale du 27

septembre dernier, nous vous proposons un certain nombre de sujets
determines, tout en maintenant en partie le programme cle 1896, qui laisse une
grande latitude dans le choix des sujets.

Nous invitons MM. les officiers qui ont pris part au mois de mai ä la
reconnaissance des champs de bataille de Wcerth ou de la Lisaine ä

rediger et ä nous faire parvenir leur rapport sur l'une ou l'autre des deux

courses ; ces rapports seront soumis au Jury au meme titre que les autres
travaux de concours.

Nous engageons enfin les comites des sous-sections ä designer des
commissions chargöes de l'etude de quelques sujets, et dans l'espoir de

vous voir prendre part au concours, beaucoup plus nombreux que ces
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¦dernieres annees, nous vous prösentons, Messieurs et chers camarades,
nos salutations dövouöes.

Pour le Comite de la Section vaudoise :

Le ier vice-president: Le secretaire :

V. Dufour, major. Jean Muret, ler lieutenant.

CONCOURS

1. Le passage des Alpes par Napolöon en 1800; etude historique et
critique.

2. Un sujet d'histoire de la guerre ou une relation cle combat au choix
¦du concurrent.

3. aj Les champs de bataille de Wcerth et de Wissembourg en 1870.

bl Les champs de bataille de la Lisaine en 1871.

(Sujets specialement. destines ä MM. les officiers ayant pris part
aux excursions de 1896.1

4. Etude de la frontiöre du Valais, du St-Bernard au lac Löman, en

particulier des passages permettant de tourner la position de Saint-
Maurice.

5. Des moyens de relever l'autorite et le prestige des sous-officiers.
6. L'equipement de l'officier de troupe et son bagage en cas de

mobilisation. — La question de l'indemnitö pour l'öquipement.
7. La marche, en particulier dans les cours de repetition d'infanterie :

methode d'entrainement, diseipline de marche, chaussure.

8. Elaboration de tous les ordres successifs que comportent la mise en

marche, le stationnement et. le deploiement pour le combat d'un dötachement

forme d'un bataillon et d'un peloton de cavalerie.— Terrain au choix
du concurrent. — Voir l'ouvrage de Zorn, traduit par P. Nuel: « Service en

•campagne et combat d'un dötachement. » Berger-Levraut et C'e, öditeurs,
Paris.

9. L'artillerie de campagne en liaison avec les autres armes. (Voir
l'ouvrage de Langlois, Paris 1892).

10. Etude des travaux du defile de St-Maurice. Anciens et nouveaux
travaux au point de vue tactique et technique.

I'I. Etude tactique et technique pour la defense par la fortification de

¦campagne d'un passage du Jura.

12. aj Moyens k employer pour arriver k remonter notre cavalerie en
Suisse.

bj Examen des facilitös que la Confödöration pourrait aecorder aux
officiers pour l'achat de leurs chevaux, assurances des
chevaux d'officiers, vie et transport.
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Sujets tires du pi ogramme pour 1896 :

13. Etude d'un sujet se rapportant ä l'infanterie.
» se rapportant ä la cavalerie.
» se rapportant ä l'artillerie.
» se rapportant au gönie.
¦d se rapportant au service de santö ou au service

veterinaire.
» d'administration militaire.
» de justice militaire.
» se rapportant au service d'ötat-major.
» se rapportant au service d'adjudance.
» se rapportant k la fortification.

Ces sujets doivent se rapporter exclusivement k l'armöe suisse.
Les mömoires devront ötre remis avant le 30 juin 1897 au prösident de

la Section vaudoise, sous plis cachetös et munis d'une devise. Ils seront
accompagnös d'une enveloppe portant en suscription la möme devise que
le travail et renfermant le nom et le grade cle l'auteur.

14. » »

15. » »

16. » n

17. » »

18. i) »

19. » »

20. » »

21. •D »

22. » »

Vaud. — A propos de Marbot. — Nos journaux vaudois ne sauraient-
ils rendre le juste hommage du ä la litterature de Paris sans faire com-
plaisamment öcho aux röclames de librairie et d'ötroit chauvinisme qui
l'escortent? Bien curieuse est, par exemple, la correspondance pari-
sienne d'une feuille lausaunoise du 24 decembre ecoule. Elle representait
le gönöral Marbot comme « le höros des grandes batailles d'Eylau, de

Leipzig, de Waterloo »

Voyons. A Eylau Marbot ötait simple capitaine, et si son cheval s'est
reellement distingue dans une terrible mölöe, cela n'eut aucune influence

sur les resultats de la journee.
A Leipzig pas davantage, moins möme : Marbot y manqua l'occasion

de faire un trös beau coup de fourrageurs sur le grand etat-major
coalisö.

A Waterloo, Marbot, alors colonel du 7e hussards, n'y ötait pas. II avait
etö detachö sur la droite, vers Mouslier et Ottignies, en jonction avec le

corps de Grouchy, et il ne sut ni amener Grouchy ä l'aide de Napoleon ni
aviser ä temps l'empereur de l'approche des Prussiens, ni retenir ceux-ci
une minute. II fut donc un des fauteurs de la defaite, sans y avoir rien fait

d'höroi'que.
II est vrai qu'un autre Journal lausannois, ä propos de la revue de

Chälons, l'ötö dernier, avait hausse Marbot au rang de Mural comme
general de cavalerie.

Grosse erreur.
Quand Murat cavalcadait magnifiquement ä la töte de 80 escadrons,
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Marbot t\'en commandait que trois ou quatre comme lieutenant-colonel.
II n'en commanda jamais beaucoup plus, n'ayant öte nommö genöral que
sous Louis-Philippe, qui n'eut pas l'occasion de faire la grande guerre. II
etait cavalier mödiocre, d'aprös les recits du marechal Castellane, mal en

selle, trop oböse, ayant grand'peine k trouver une monture assez douce

pour son service d'aide de camp du prince royal, duc d'Orlöans.
Ce qui reste vrai, c'est que, dans ses mömoires posthumes, Marbot

se fait une large part de gloire personnelle au dötriment de tous ses

alentours, chefs ou camarades, et en denigrant de toutes les fagons les

ötrangers sous les drapeaux frangais, les Suisses et la Suisse elle-möme

plus specialement.
Aprös cela, il semble que des journalistes suisses, remplis d'ailleurs

cle talent. et de patriotisme. devraient y regarder de plus prös quand se
reucontrent sous leur plume le nom et les oeuvres de ce grand mödisant
militaire, qui n'eut jamais souci cle la vöritö historique et s'efforce de la

denaturer ä notre detriment. L.

FRANCE

Compagnie de cyclistes. — La question des cyclistes-' est ä

l'ordre du jour dans la presse frangaise. Dans son dernier numero, la
Bevue cht cercle militaire propose un projet d'organisation et d'emploi des

unitös cyclistes.
L'unitö cycliste devrait ötre de 200 hommes, officiers compris. Inferieure

en nombre, eile ne pourrait produire qu'un effet tactique insuffisant;
supörieure, eile deviendrait difficilement maniable.

Le personnel comprendrait 1 capitaine et 4 lieutenants, 1 adjudant, 1

sergent-major, 1 fourrier, 8 sergent«, 16 caporaux, 1 sergent-chef mecanicien,

4 mecaniciens, 2 clairons, 161 soldats.
Le capitaine devrait ötre montö ; son cheval conduit par une ordonnance,

suivrait la cavalerie ä laquelle la compagnie est attachöe, lorsque
eette compagnie devrait opörer loin de la cavalerie; revenu prös de la

cavalerie, le capitaine pourrait se servir cle sa monture pour diriger sa

compagnie ä travers champs, ou se porter rapidement aupres du chef de

la cavalerie pour prendre ses ordres. II y a evidemment lä une communaute

de montures (cheval et bicyclette) entre le capitaine et son ordonnance

qui peut sembler ötrange. Ce procede. employe l'an dernier aux
manoeuvres du 2e corps, a neanmoins donnö d'excellents resultats.

Les divisions et subdivisions de la compagnie sont deux demi-compagnies

comprenant chaeune deux pelotons, eux-mömes divisös en demi-
pelotons de deux escouades.

Les mecaniciens suivent la compagnie quand onest loin de l'ennemi, et
le train de combat dela cavalerie quand on se trouve dans son voisinage
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Afin de leur permettre de transporter les outils et piöces de rechange les

plus indispensables, on accouple deux bicyclettes pjiantes faites dans ce

but. Ces deux bicyclettes accouplees permettent de transporter deux sacs
de soldat, dans lesquels sont places les outils et piöces de rechange de

premiere nöcessitö.
Les pieces de rechange ä mettre k la disposition d'une compagnie

cycliste peuvent ötre divisees en trois classes :

lo Celles portees par les hommes. soit par demi-peloton :

Une chambre ä air et quelques öcrous ou petites pieces diverses.
2o Celles portees par les mecaniciens, soit par deux mecaniciens :

Une paire de pödales; un jeu d'ecrous ; une chaine ; une paire de mani-
velles; une paire de cuvettes de pödalier; un jeu de cuvettes de direction;

deux douzaines de rayons.
En plus, les möeaniciens portent, dans leurs sacs k outils, toutes les

cles, limes, marteaux et autres petits outils indispensables pour les
premiöres reparations.

3° Celles portees par les voitures, soit par demi-compagnie :

lo 2 bicyclettes completes, 2 paires de roues, 2 paires de bandages.
4 paires de bretelles, 2 selles, 4 chaines, 1 guidon et 4 chambres ä air qui
peuvent ötre placees au-dessus du coffre du fourgon de la demi-compagnie.

(Le modele de bicyclette du capitaine Gerard, employe par la
compagnie d'essai, permet ce chargement.)

2" Dans une caisse placee dans le coffre du fourgon, les piöces de

rechange ci aprös :

100 rayons montes ; 4 paires de pödales ; 2 pignons d'avant; 2 pignons
d'arriere: 5 paires de manivelles; 40 öcrous .assortis ; 5 axes de roue
d'avant; 5 axes de roue d'arriöre; 5 axes de pödalier: 5 paires de cuvettes
de pödalier : 1 tige de selle; 4 grosses de billes as sorties ; 10 ressorts de

selle ; 20 boutons de clavettes;4jeux de coquilles de direction;4 fourches ¦

100 patins de frein.
Cette caisse, contenant ögalement quelques outils de rechange, n'em-

pöche pas de placer dans ce coffre une caisse de cartouches.
Toutes ces piöces de rechange sont plus que süffisantes pour une

campagne de six mois. si les bicyclettes sont parfaitement construites. On

n'a eu k utiliser, dans la compagnie d'essai, qu'un nombre tres infime de

piöces cle rechange, malgre les circonstances trös difficiles dans lesquelles
se sont faites les manceuvres et l'instruction ä peu prös nulle des hommes
de la compagnie, qui n'avaient eu leur machine entre les mains que huit
jours avant le döpart.

Les pieces de rechange enumörees plus haut pourraient möme elre
reduites de moitie avec une compagnie parfaitement instruite.

A propos de rhabillement et de l'equipement, l'auteur cle l'article
rappelle les observations auxquelles ont donnö lieu Ies essais fait pendant
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les manoeuvres. II propose le port de la vareuse, le Jersey de preference
ä la chemise, Ia bände molletiere des chasseurs alpins, des brodequins un

peu moins lourds que ceux en usage jusqu'ici; enfin, comme manteau, ä

la rigueur, un collet trös court, sans capuchon, qui abrite suffisamment
les öpaules et la poitrine et qui n'empöche pas cle placer la machine suile

dos ou le mousqueton en bandouliöre.
Pendant les manoeuvres les cyclistes ont öte munis de la capote-

manteau des chasseurs alpins, mais eile a ötö reconnue peu pratique.
L'equipement doit comprendre, comme pour l'infanterie, trois

cartouchiöres dont deux devant et une derriere. Celle-ci, outre les cinq paquets
de cartouches reglementaires, doit contenir, dans un etui en drap, la

pompe, la boite k reparation, la burette et la clef.

La machine doit ötre debarrassöe de tous les accessoires, ä l'exception

des bretelles destinees ä la metlre sur le dos.

L'homme porte sur lui, dans la cartouchiöre cle derriöre, les accessoires
de la machine comme il vient d'ötre dit (la sacoche est donc inutile); en
plus le bidon de cavalerie avec quart adhörent, et la musette contenant
un Jersey de rechange et un repas froid. Dans le sac, les effets ordinaires
du fantassin et deux jours de petits vivres; sur le sac, une vareuse de

rechange.
L'arme ä adopter est le mousqueton, qui se porte trös bien en bandouliöre,

ne blesse pas l'homme et ne le fatigue pas. Gomme bayonnette, un
modele court, cle maniöre ä öviter qu'elle s'engage entre les rayons des

roues.
Le cycliste doit porter l'arme en bandouliöre. Chercher ä arrimer l'arme

sur la machine parait contraire ä l'idöe de rapiditö de manoeuvre que les

troupes cyclistes ne doivent pas perdre de vue.
Comme le soldat k pied, le cycliste doit porter 120 cartouches. La

voiture de compagnie en porte 8192; soit 45 par homme, sous-officiers
defalquös. Le fourgon de demi-compagnie ou Ies 2 fourgons de compagnie
portent chacun une caisse contenant ensemble 3840 cartouches, soit 21

cartouches par homme, sous-officiers defalquös. Total 186 cartouches par
homme.

Les voitures proposöes sont une voiture de compagnie ä un ou deux
chevaux, et deux fourgons ä bagages k deux chevaux.

La voiture de compagnie suit le train de combat de la troupe ä laquelle
est affectee la compagnie cycliste. Elle porte, en plus des cartouches, les
ustensiles de campement de la compagnie et un jour de vivres.

Les fourgons k bagages sont affectes aux demi-compagnies. Chaque
fourgon regoit le chargement suivant :

1» Les cantines des deux officiers de la demi-compagnie, plus celle du
capitaine ou de l'adjudant.

2o Les sacs des hommes de la demi-compagnie, debarrasses des
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ustensiles de campement portes par la voiture de compagnie; la vareuse
cle rechange est roulee sur le sac; chaque sac contient deux. jours de

petits vivres.
3o Dans le coffre une caisse k cartouches, une caisse d'outils et des

piöces de rechange.
4° Au-dessus du coffre, deux bicyclettes de rechange et difförentes

autres piöces döjä enumörees.

BIBLIOGRAPHIE

Carnet de sous-officier ¦-. - erie Messeiller, k Neuchätel. Prix 50 cent.

L'adjudant sous-officier J. Turin, ä Neuchätel, a imagine un carnet des
plus pratique pour sous-officiers. Reliö en toile solide et d'un format
commode, il contient, en quelques pages et rösumös d'une maniöre
intelligente, tous les renseignements de service usuels pour le sous-officier
d'infanterie. Les attributions des divers grades et fonctions y sont enumörees

: celles du caporal en general, du caporal de jour, du chef de chambröe

; celles du sergent et du chef d'ordinaire, du sergent d'armement, du
fourrier, avec instructions pratiques concernant le Service de ce dernier;
celles du sergent-major, de l'adjudant sous-officier, de l'adjudant sous-
officier chef de caisson. Tous ces renseignements, qui tiennent en 11 pages,
sans que le texte soit trop serre, sont clairs et pröcis.

Le carnet enumöre ensuite les commandements de l'ecole de soldat
avec armes et l'indication du nombre des mouvements d'exöcution de
chacun de ces commandements. II enumöre egalement les parties du fusil
ä repetition

Les pages suivantes sont reglees de maniöre ä recevoir l'etat nominatif

jusqu'ä coneurrence d'une compagnie de 210hommes; des colonnes
sont pröparees pour le numero de contröle. les nom et prenoms, le grade,
le numero de l'arme, l'indication des services, garde, corvöe, chambröe.
cuisine, les malades, enfin les outils de pionniers.

Une vingtaine de feuillets blancs complötent le carnet.
Nous n'aurons garde d'ömettre les conseils aux sous-officiers auxquels

le carnet consacre ses premiers feuillets. Ils sont donnös sans pedanterie
et dans un excellent esprit. Les voici :

I
Avant d'entrer au service, etudiez vos reglements et instructions afin

que lorsque vous vous trouverez en presence de vos hommes, vous puis-
siez leur parier avec plus de sürete et de franchise et ne pas vous trouver
embarrasse ou hösitant lorsque vous aurez un commandement ä leur
donner.

II
Vous devez en toute circonstance montrer l'exemple de la diseipline

en oböissant sans hösitation ni murmure aux ordres que vous recevez de
vos supörieurs et surtout ne jamais vous permettre de les critiquer ou de
Ies discuter, mais au contraire les executer avec empressement et döcision.

Si vous agissiez autrement, il en rösulterait une fächeuse influence
sur vos hommes qui ne manqueraient pas d'en faire de möme et
contesteraient les commandements donnes ou transmis par vous

Vous devez donner vos commandements d'une voix energique möme
si vous devez les donner k voix basse.

La diseipline est I'ölöment essentiel de la force et de la cohesion d'une
armöe et le sous-officier peut faire beaucoup pour qu'elle soit respeetöe ;


	Nouvelles et chronique

